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LE Centre hospitalier ré-gional Georges Rawiri(CHRGR) de Lambaréné areçu, le lundi 23 avril der-nier, un lot de produitsmédicaux et pharmaceu-tiques. Un don du séna-teur du premierarrondissement du chef-lieu du Moyen-Ogooué,Robert Ndong, dans lafoulée de la 11e éditiondes Journées internatio-nales d’ophtalmologie(JIO), que cette structure aabritées, du 22 au 29 avril2018. Le geste symbo-lique a été effectué en pré-sence du secrétairegénéral de province, JeanAimé Foula, du directeurrégional de Santé-centre,Dr Julien Meyong Bekalé,et du manager du CHRGR,Dr Elie Gide Rossatanga.La matériel remis com-prenait 40 cartons demasques de protection

Le Centre hospitalier régional Georges Rawiri ravitaillé en
consommables

Moyen-Ogooué/Département de l'Ogooué et des Lacs/Lambaréné/Santé
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Geste symbolique de remise du don par le sénateur Robert Ndong
(chapeau) au DG du CHRGR, Dr Elie Gide Rossatanga.
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Visite guidée du CHRGR avec le SG de province, 
Jean Aimé Foula.

Ph
o
to

 :
 S

C
O

M

PFP pliable, 20 cartons desets de soins, 35 cartonsde sets gel, 50 cartons declimoGel Derma+, 3 car-tons de colliers cervicaux,8 cartons d’orthèses depoignet, 13 cartons decouches pour adultes et 2conteneurs avec pinces. Le donateur et non moinsprésident du comité d’or-ganisation des Journéesinternationales d’ophtal-mologie, a remercié toutes

les personnes ayantcontribué à la réalisationde cette action. Avant desaluer particulièrement leparrainage express duprésident de la Répu-blique, Ali Bongo On-dimba.
« Nous ne sommes que des
relais de l’action du chef de
l’Etat qui, par ce type d’ini-
tiative, manifeste sa préoc-
cupation pour la santé de
ses compatriotes », a confié

le parlementaire du pre-mier arrondissement de laville du Grand Blanc. L'éludu peuple s'est donc pré-senté comme une sorted’interface entre le nu-méro un gabonais et lesresponsables des diffé-rentes structures médi-cales de cette localité, quiont sollicité son entregentpour l’obtention desconsommables en chirur-gie, notamment. 

Et Robert Ndong d’ajou-ter : « Nous allons poursui-
vre la caravane de remise
de ces produits dans les au-
tres centres de santé, pour
le bien-être des populations
de la commune de Lamba-
rené et ses environs. »Le directeur général duCHRGR n’a pas caché sasatisfaction de voir sastructure approvisionnéeen consommables. « Veuil-
lez transmettre au chef de

l’Etat et aux autres contri-
buteurs les remerciements
des usagers de notre hôpi-
tal. Mais aussi de nos pro-
fessionnels, à qui nous
donnerons des instructions
fermes, pour que ce maté-
riel soit utilisé de manière
efficace et efficiente. Notre
espérance se tourne vers
l’avenir, afin que ce type
d’initiative devienne pé-
renne », a déclaré Dr ElieGide Rossatanga.           

SUR le thème “Autonomisa-
tion de la femme vivant en
zone rurale", l'Associationpour la défense des droitsde la femme et de l'enfant(ADDFE), a organisé, le 27avril dernier, à la Maison dela femme de Ntoum, chef-lieu du département duKomo-Mondah, une activitéentrant dans le cadre de lacélébration en différé de laJournée nationale de lafemme. En présence du chefde service provincial de laFamille de l'Estuaire, Ful-bert Issembe Deemin.« Le thème que vous avez re-
tenu pour commémorer
cette journée nous intéresse
tous car rejoignant les Objec-
tifs du développement dura-
ble qui prônent l'éradication
de la pauvreté. Le Gabon,
notre pays, aspire aussi à une
intégration des aspects liés à
la paix, la sécurité, l'État de
droit et la bonne gouver-
nance qui revêt une impor-
tance fondamentale pour le
développement durable», adit M. Issembe Deemin. Rappelant à l'assistance lebut et les objectifs del'ADDFE, association apoli-tique créée en 1990, poursensibiliser les femmes, lesenfants à leurs droits et atti-rer l'attention des pouvoirspublics sur les politiques etstratégies à mettre en placepour l'amélioration desconditions de vie de ces ca-tégories de personnes,

L'ADDFE encourage la femme rurale à sortir de son silence
Estuaire/Département du Komo-Mondah/Ntoum/Journée nationale de la femme en différé
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La présidente de l'ADDFE, Marie-Louise Enie (c), 
s'adressant …
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…aux femmes des associations venues assister à la célébration en
différé de la journée qui leur est dédiée.
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Quelques Associations de femmes de Ntoum ont reçu des attestations 
de participation.
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Marie-Louise Enie, prési-dente de ce mouvement, ainsisté sur la promotion del'autonomisation desfemmes.Selon elle, il s'agit avant toutde promouvoir la participa-tion pleine et entière desfemmes au devoir de leursociété et en favoriser le dé-veloppement durable.Parmi leurs probléma-tiques, la lutte contre la pau-vreté. « L'autonomisation des
femmes nous ramène aussi,
bien évidemment, à la ques-
tion plus large de l'atteinte
de l'égalité des genres. Pour
être égaux, les hommes et les
femmes doivent être en me-
sure de jouir des mêmes op-
portunités économiques»,a-t-elle souligné.Avant d'ajouter : « Encore
aujourd'hui, la pauvreté
frappe plus durement les
femmes que les hommes, en

des jeunes, a déploré le si-lence de la femme rurale.Constituant près de 52 % dela population, les femmespeuvent donc valablementpallier la pauvreté. 
« Ce travail vise à montrer ce
type de leadership silencieux
des femmes rurales, en vue
d'en prendre conscience et
ouvrir ainsi la voie à la par-
ticipation de ces femmes à
l'élaboration de lois, straté-
gies, politiques et pro-
grammes adaptés à toutes
les questions qui affectent
leur existence, y compris la
reconnaissance de leur lea-
dership dans les milieux
scientifiques et politiques», aconclu la présidente del'ADDFE.A la fin de la manifestation,quelques femmes regrou-pées en associations dans lacommune de Ntoum et re-censées par l'ADDFE, ontreçu des attestations.

raison des inégalités sociales
et du manque d'opportunités
qui les confinent à la préca-
rité. Les femmes rurales
jouent un rôle clé pour aider

leurs foyers et communautés
à atteindre la sécurité ali-
mentaire et nutritionnelle, à
générer des revenus et à
améliorer les moyens d'exis-

tence ruraux et le bien-être
général.»S'agissant du leadership,Marie-Louise Enie, qui aéchangé avec des femmes et


